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HISTOIRE

Laccouchement laborieux
d'une institution d'origine
centralienne :
la Société des Ingénieurs civils
de France (1848)

La creation, en 1848, de la SICF s'inscrit dans un contexte bien

particulier D'une part, la creation en 1829 de l'Ecole centrale

suit d'un an la reconnaissance, par une ordonnance royale de

1828, d'une Institution of Civil Engineers fondée dix ans plus

tôt a Londres a la fois societe savante et promotrice de ces

ingénieurs civils aptes a construire des usines, des chemins

de fer, des ouvrages d'art, etc, ingénieurs qui se donnent

comme ambitieuse mission « de transformer, de regler et

d'appliquer les sources inépuisables de force que renferme la

nature a tous les emplois utiles au bien être de l'humanité ».

Maîs alors que dans le contexte I be
rai qui accompagne outre Manche la
Revolution industrielle ces ingénieurs
sont fort estimes et bien reconnus en
France I ancienneté de corps civils d in
gen eurs d Etat issus de Polytechn que

(Mines Ponts et Chaussees Télégraphes

Manufactures d Etat Hydrographie) fait
obstacle a la p romotion des ngenieurs
civ ls libres tels que ces diplômes tra s
émoulus de Centrale perçus comme
des concurrents potentiels
Le Civil Engineer anglais s occupait
des quest ons relevant en France des

RETROUVEZ SUR

aife. Les Centrallens sur

dans Histoire de Centraliens

tous les articles historiques publies

dans la revue Arts et Manufactures et

Centraliens depuis 1951

ingénieurs des ponts et chaussees ou
des ngenieurs munie paux Ce terme
est importe en France apres la paix de
1815 lorsque se retabl ssent les re
Iat ons entre la France et [Angleterre
« La nécessite d établir une lia son
entre la science pure et la pratique ma-
nufacturière s imposait d une man ere
impérieuse et justifiait I intervention
d hommes reunissant la connaissance
de la théorie et de I application Ces
hommes s ata eni d abord formes seuls
ou avec le secours des quèlques ets
blissements d nstruction industrielle

ex stent déjà le Conservatoire et les
Ecoles des Arts et Met ers I Ecole des
Mines etc on trouvait ainsi parmi
eux quèlques anciens élevés de I Ecole
polytechnique' » C était avant que ne
soit constituée I Ecole centrale qui se
donne justement pour mission la for
mation de tels ngenieurs civils dans un
sens bien plus élargi polyvalent au ser
vice « des arts et des manufactures »
Alors en France au milieu du XIX"
siecle I ingénieur civil est une sorte
d ingénieur conseil établissant plans
devis et projets relatifs aux construc
lions industrielles a leur equipe
ment en moteurs et machines qu ils
soient des usines métallurgiques ou
chimiques des filatures textiles des
ateliers de mecan que des docks ou

I A Mallet « La Societe des mgen eurs e viii, db

France de 1848 è 1896 1897 p 6
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Hôtel de la Societe des ingénieurs civils 19 rue Blanche a Par s

des chemins de fer Avec le developpe-
ment chez les praticiens d'une culture
technique plus poussée, ce rôle de
consultant s'amoindrira, les ingénieurs
civils - ingénieurs maison ou titres -
se définissant, des lors, comme cette
communaute d'ingénieurs libres op-
posée au corps d'ingénieurs civils
d'Etat issus de Polytechnique et spé-
cialises dans une autre ecole (Mines
Ponts et Chaussees, )

En quête d'un « foyer commun »
des Ingénieurs civils de France
Apres les vaines tentatives menées
par des anciens diplômes de I Ecole de
former, en 1832, une Union des ingé-
nieurs civils et industriels de I Ecole cen-
trale, un projet de fondation d'un Insti-
tut des Ingénieurs civils de France voit
le jour en 1846

« Depuis la creation de l'Empire, la
France est devenue un veritable chan-
tier sur lequel on a confectionne toute
espèce de machines de monuments
publics, de routes, de ponts, de ca-
naux, de vaisseaux, de navires a va-
peur etc, etc, en sorte que ce vaste
ensemble de travaux constitue une
veritable ecole d'application, ou tous
les hommes de genie et de mer/te ont
pu se former aux grandes leçons de
l'expérience et devenir des ingénieurs
consommes On ne doit donc pas
s'étonner si, indépendamment des
corps speciaux des ponts et chaus-
sees, des mines du genie militaire, du
genie maritime, de l'artillerie, etc, on
compte en dehors de ces corps plus
de deux mille ingénieurs civils, parmi
lesquels on en trouve des plus distin-
gues et qui ont donne des preuves

tres multipliées de leur haute capa-
cite ! ) Nous ne les désignerons pas
par l'école ou ils ont fait leurs etudes,
maîs nous les désignerons sous la de-
nomination d'ingénieurs civils appar-
tenant a l'école française »2

Les statuts de l'Institut prévoyaient le
regroupement de ses adhérents dans
six sections industrielles voies de
communication , mines , travaux meca-
niques et hydrauliques , constructions
maritimes , ingénieurs hydrographes,
géographes, physiciens et astronomes
pratiques , enfin agriculture défriche-
ments et irrigations, travaux forestiers
Lin recueil mensuel assurerait la publici-
te de ces travaux et discussions Le tres
liberal Journal des chemins de fer prit
parti pour cet Institut Soulignant son
opportunite en matiere de chemins de
fer en plein essor et confies a des en-
treprises privées3 et l'apport légitime
attendu tant des Centraliens que des
conducteurs des Ponts et Chaussees
pour animer un « foyer commun »4, il
devait contribuera la « régularisation du
genie civil en France »
« Si ce projet est convenablement mis
a execution, ce sera un grand pas fait
dans l'intérêt general Lassociation des
ingénieurs civils, association que nous

2 « Note sur la nécessité de former en France
une societe portant la dénomination Institut des
ingénieurs civils de France » Journal du Genie civil
Tome XIII 1846 p 479
3 Dans les chemins de fer essuyant les platres
de nombreux ingénieurs civils ont joue un rôle

eminem dans les toutes premieres compagn'es
cf I importance de leur rôle dans les constructions

métalliques ferroviaires (halles et ponts) soulignée
par Jean François Beinoste (71) (« Les Centraliens et
la construction métallique » in Barpt D et Dureuil

J (dir) 150 ans de genie civil Une histoire de

centraliens Presses de I Universite Paris Sorbonne
2008 p 59etsq) Maîs tres v te les Polytechniciens

reprirent le dessus les importants chantiers de

construction et leurs nombreux ouvrages d art
légitimant la venue d ingénieurs des ponts et

chaussees pantouflant leur acces aux sommets

dirigeants est quasiment monopolise et acquis
dans les grandes compagnies fusionnées entre

1852 et 1857 i Nord Est Ouest PO Midi et PLM)
Cf Q Ribeill « Le rôle des Polytechniciens dans le
developoement des chemins de fer en France » La

France des X Doux siècles d histoire Economica

1995 p 241243
4 Journal des chemins dè fer 15 aout 1846 p 695
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(4 Le qualificatif de société «centrale»
n'avait pas été choisi innocemment une fois dè plus...

croyons capable de rendre de grands
services à la science, et en particulier
à l'industrie des chemins de fer, est
une œuvre qui mente d'être secondée
par tous ceux qui veulent le bien du
pays (...) Linstitut du Génie civil trou-
verait dans l'École centrale des arts et
manufactures un auxiliaire puissant ,
cette école formerait chaque année,
dans toutes les spécialités d'ingé-
nieurs, un contingent nombreux dont
le plus grand nombre ne tarderont pas
à faire ses preuves et a devenir des
membres éclairés Maîs ce ne serait
pas les seuls, ce corps s'augmenterait
aussi de nombreuses recrues four-
nies par les conducteurs des ponts et
chaussées, qui, maintenant sans espoir
d'obtenir jamais le titre d'ingénieurs,
quelle que soit d'ailleurs leur capaci-
té, trouveraient dans cette institution
une juste récompense qui ne pourrait
qu 'augmenter leur émulation »
Lin entrefilet paru dans la livraison sui-
vante du Journal des chemins de fer5

annonçait que cet « Institut des ingé-
nieurs civils français » serait fondé sur
les mêmes bases que celui fondé en
1818 à Londres Cette seconde tenta-
tive n'aboutira pas, la crise économique
des années 1846-1847 constituant une
conjoncture défavorable

1848 : une organisation
de combat, la Société centrale
des Ingénieurs civils
Si cette période de récession va durer
jusqu'en 1852, c'est plutôt le nouveau
contexte politique démocratique de la
Révolution de 1848 qui va catalyser
une troisième et heureuse tentative
« Les élèves de l'École Centrale se sont
demande ce qu'allait devenir l'École, ce
qu'allait devenir la profession d'Ingé-
nieur civil et quel serait leur rôle dans
la nouvelle organisation sociale qui se
préparait Un grand nombre d'entre eux
pensèrent que, en tout cas, le moment
était venu de se grouper fortement »

5- Journal des chemins de fer, ll août 1846, p 703

Six anciens élèves se concertent ainsi
dès les premiers jours de la Révolu-
tion Alcan, Callon, Faure, Laurens,
Léonce Thomas et Pnestley, où l'on
retrouve donc quatre des sept pro-
moteurs de la société éphémère de
1839 Laurens est charge d'obte-
nir du directeur de l'École, Lavallée,
son soutien en faveur d'un tel re-
groupement des ingénieurs civils
À l'issue de réunions préparatoires,
le 4 mars, dans la bibliothèque de
l'École, la création d'une Société cen-
trale des Ingénieurs civils est votée
par acclamations Pour marquer leur
souci d'ouverture, les fondateurs in-
vitent aussitôt à rejoindre la sociéte
quatre ingénieurs civils qui, à la tête
de bureaux d'études, s'étaient déjà
fait un nom dans l'industrie privée .
Paul Seguin, Joseph Degousée, Phi-
lippe Grouvelle et Eugène Flachat Le
26 mars suivant, il était procédé aux
premières élections, la présidence
étant confiée à Terminent Eugène
Flachat dont la réputation en fait déjà
un maître et un modèle inconteste
pour tous les ingénieurs français6

Le 30 mars, le bureau définitif entre
en fonctions Sur les 15 membres for-
mant le comité constitué le 25 mars,
dix étaient d'anciens élevés, cô-
toyant les quatre autres précités plus
le major Poussin
Le qualificatif de société «centrale»
n'avait pas eté choisi innocemment une
fois de plus, « le mot de centrale de-
vant rappeler l'origine de l'institution »,
reconnaissait Laurens D'ailleurs, majo-
ritaires dans les premières instances de
gestion, les centraux y seront admis de
plein droit alors que les autres candidats,
autodidactes ou dotés d'une formation
technicienne - tels les élèves des Arts et
Métiers - devront être parrainés par trois
membres de la Société En sont ex-
clus, naturellement, tous les ingénieurs

6- Alain Auclair, Les ingénieurs et l'équipement de

la France Eugène Flachat (1802-1873), Le Creusot

Ecomusée de la Communaute urbaine, 1999

Ancien hôtel de la Societe des ingénieurs civils

au service de l'État maîs peuvent
la rejoindre ceux qui auront démis-
sionné de leur corps Parmi les 133
premiers sociétaires admis en 1848,
on dénombre 89 Centraliens, soit les
deux-tiers (67 %) I Maîs le privilège ré-
serve aux Centraliens sera de courte
durée : il est aboli fin 1849, la Société
changeant elle-même d'appellation et
devenant la Société des Ingénieurs
civils de France (SCIC)
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. . . « le mot de centrale devant rappeler
l'origine de l'institution » . . . aa

10 rue cite Rougemont

Aussitôt constituée la SCIC transmet
a I Institut des ingénieurs civils anglais
son souhait d un concours actif et d un
échange réciproque de relai ens et de
secours mutuels tels qu en particulier
I accueil facilite de part et d autre de
la Manche d ingénieurs accred tes en
voyage d etudes7

7 SCIC n°l Compte rendu des mois de mars avr I

etmai 1848 p 9 10

Durant toute I annee 1848 les preoc
cupations de la SCIC furent surtout
d ordre politique et non pas techno
logique le gouvernement engageant
légiférer a la suite de debats sur la
reconna ssance de la profession d in-
génieur civil I organisation de I enseï
gnement professionnel ou encore
les f hères d acces dans les corps des
mgen eurs de I Etat Illustrons la viva
cite et I aprete de ces debats
Dans sa preoccupation de confo jr
ner les competences monopolisées
par le Conseil general des ponts et
chaussees la SCIC émet le vœu de
consttution d'un conseil general des
travaux publics compose d ingénieurs
des ponts et chaussees et des mines
d ingénieurs civils d industriels et de
commerçants d économistes et d ar
ch tectes projet que reformula Grou
velle ce conseil general des travaux
publics qui réunirait les attributions du
conseil general des ponts et chaus
sees et du conseil des batiments LI
vils devrait avc r une composition
tripartte et egalitaire (trois x neuf
membres) ingénieurs des ponts et
chaussees architectes et ingénieurs
civils9 En mai 1848 la SCIC obtient
du moins du rn nistre des Travaux pu
blics la formation d une commission
speciale pour I examen des « travaux
publics ne relevant pas des conseils
generaux des ponts et chaussees et
des m nes » Sa composition presa
gea t de I importance qu auraient du
y jouer les ingénieurs civils9 si elle
n avait pas tôt avorte
« Lorsqu arriva la revolution de Fevrier
le corps des ponts et chaussees était
la seule administration ou quels que
fussent les services rendus et le me
rite personnel les agents qui avaient

B Ihid p 6 et 15

9 Cinq mgeniei rs nvt s Perdonneî Polonrea

Victor Bois Paul Segu n et Duval aux cotes des

deux professeurs Payen au CAM Walter Saint Ange

a I ECAM ejoints peu apres par Flachat et Vuigne

(SCIC n°2 Compte-rendu des mois de jun /u Ilot

aout e: septembre 1848 p 31 32)

commence par les grades inférieurs
ne pouvaient aspirer a un juste avance
ment Un tel etat de choses ne pouvait
subsister en face des principes d ega
lite proclames par la revolution aussi
a la vive sollicitation des conducteurs
le ministre nomma des le 13 mars
une commission chargée d exami
ner la question de I admission des
conducteurs de travaux au grade d in-
génieur »w Malheureusement la com
position morne de cette commission
ou face a six ingénieurs des ponts et
chaussees il n y avait qu un seul repre
sentant des ingénieurs civils Thomas
et un seul conducteur ne pouvait que
faire avorter cette revendication
Le projet de loi officiel formule par une
commission parlementaire proposait
une ouverture au corps des ponts et
chaussees maîs avec deux conditions
qui en bornaient I amplitude admissi
on par voie de concours et seulement
apres dix ans de service au grade de
conducteur auxiliaire11

Le iC'C nposta en publiant une bro
chure tres développée mêlant critiques
ot contre propositions Pour participer
aux travaux de I Etat deux manieres
seraient poss bles pour les ingénieurs
civils12 « directement e est a dire par
le choix du Ministre qui les appellerait
a diriger des travaux speciaux sans les
faire passer par aucun grade hierar
chique ou bien en commençant par les
grades inférieurs du corps des ponts et
chaussees » La premiere voie « for
mellement refusée» aurait signifie
aux dires de la commission « la desor
ganisation du corps entier des ponts et

10- Observations présentées au Comite des travaux

publics de i Assemblee nat onale par la SCIC sur le

projet de loi re stif au mode de recrutement du corps

des ponts et chaussees Paris mprinT=rie Chaix

octobre 1848 p 52

11 SCIC n°2 um ju Ilet aout et septembre

1848 p 62

12 Observations présentée"; nu Comite des travaux

publics de I Assemblee nationale par la SCIC sur le

proiet de loi re atif au mode de recrutement du corps

dos ponts et chaussees Paris Imprimerie Chaix

octobre 1848 p 89
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chaussees, elle lui enlèverait sa science
et sa moralité, l'unité de vues ( ), en
un mot, toutes les garanties que donne
l'esprit de corps »
Pourtant, ne devait-on pas reconnaître
que « les developpements de l'art de
l'ingénieur ont ete profondement retar
des en France par l'absence de stimu-
lants résultant de I organisation même
du corps des ponts et chaussees»7

D'ailleurs les plus belles œuvres des
ingénieurs, qu'ils soient ingénieurs ci-
vils ou d Etat, relevaient de tout autre
chose que de leurs capacites mathé-
matiques13 « Qui ne sait que l'art de
l'ingénieur est un art de creation qui
doit recevoir de l'imagination sa prin-
cipale puissance, et n'a recours a la
science que comme moyen de contrôle
et de vérification ? Qu on interroge les
ingénieurs les plus distingues issus de
l'Ecole Polytechnique, ils diront tous
que dans leurs plus importants ou-
vrages, leurs plus belles créations, les
sciences mathématiques ont ete l'ac-
cessoire de leurs moyens de travail, tan-
dis que la science des faits matériels
leur comparaison et I imagination, les
ont principalement guides »
De ce point de vue, la creation récente
« d'écoles particulières ou l'étude des
constructions est poussée aussi loin,
quoique dans un sens plus pratique,
que dans les ecoles du gouverne-
ment », offre une opportunite « le
corps des ingénieurs de I Etat peut
désormais s'ouvrir a tous sans res-
triction , on n aura pas a craindre de
voir baisser le niveau de ses connais-
sances , bien loin de la nous pensons
qu'il attirera a lui plus d hommes re-
marquables, car il ne repoussera plus
les hommes de vocation et de genie
qui, par des circonstances de fortune
d'âge ou par d'autres motifs n ont pu
aborder l'Ecole Polytechnique »
Tous ces arguments et critiques res-
tèrent sans effet sur le rapporteur a
l'Assemblée Nationale du projet de loi
Contre la proposition de reserver un
tiers des emplois des ingénieurs des
ponts et chaussees a des conducteurs
des travaux publics et à des ingénieurs

13 Iba p 5455

civils qui auraient commis des travaux
rnportants et seraient dotes de l'ex-
perience des affaires et du don de
'initiative, Stourm développa une ar-
gumentation tres habile, retournant les
arguments de la proposition de la SCIC
en faveur du statu quo 4

« La proposition n'aboutit pas au but
qu'elle se propose Si l'on veut faire en-
trer dans le corps des ponts et chaus-
sees des ingénieurs civils vraiment
utiles et qui aient fait leurs preuves,
il faut leur donner des emplois supe-
rieurs Ce n'est qu a cette condition
que des hommes qui ont un véritable
mente, abandonneront la position
qu'ils doivent à leurs talents et leurs
espérances d'avenir Maîs alors vient
la difficulté d'apprécier le mente re-
latif, de discerner ce qu'il y a de reel
ou de factice dans ces réputations ou
comme on l'a dit avec raison, les ar-
ticles de journaux jouent quelquefois
un grand rôle, et enfin de déterminer la
somme de capacite qui correspond aux
différents grades du corps des ponts et
chaussees afin de classer chacun sui-
vant sa valeur »
Les statuts définitifs adoptes en fe-
vrier 1850 gomment la dimension mi-
litante native, a la fois corporative et
politique de la SICF Alors qu'elle s'as-

14 SCIC n° 3 Compte rendu des mois de octobre,
novembre et decembre 1848 p 123

signait pour but « I") d'éclairer par la
discussion et le travail en commun, les
questions d'art relatives au genie civil
2°) de concourir au developpement
des sciences appliquees aux grands
travaux de I industrie ( ) »,les préroga-
tives que s'étaient réservées les élevés
de l'Ecole centrale, étaient gommées
Par son fonctionnement conferences
suivies de debats, publication des
comptes-rendus des séances, biblio-
theque de consultation, par ces services
reserves a ses membres parisiens ou pro-
vinciaux comme a ses correspondants a
l'étranger, la SICF constitue une sorte
d académie des techniques réservée a
l'ingénieur et non plus au savant, où l'on
peut exposer et debattre librement entre
confrères des dernieres nouveautes
C est un lieu fécond d'émulation ou,
depuis 1865, une médaille recompense
chaque annee le meilleur memoire remis
a la Societe , dont les Bulletins trimes-
triels a I origine bimestriels depuis 1876,
deviennent mensuels en 1880 Le suc-
ces est certain que mesurent ses effec-
tifs si I on comptait 134 premiers fon-
dateurs fm 1848, on dénombre plus de
500 adhérents en 1860, 1800 en 1880
et plus de 3 DOO en 1900 •

Georges Ribeill 168),
Historien chercheur au Laboratoire
Techniques, Territoires et Societes

(ENPC-UMLV)
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